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CiESAR cnfonquatricfmcHurcdcs

^
guerres des Gaules,parlant des Fran*

cois, die, qu'ils oat de couftume dccon-
craindre les paflancs de leur dire des nou«
uelles, voire maigre qu'ils enayenc,canc

ils font curieux de s'enquérir^ ^ aprendre

ce qui eft de nouueau: Il auoic raifon,6c ie

Tay trouué véritable, au voyage que i*ay

fait ces iours paffcz à Rouen, y cftanx arri-

ucic prins pour logis la Foy ,oùi*ayac-

couftume de loger , parce que c'eft vn des

meilleurs logis, & qu'il y a toufiours bon-

ne compagnie : A ce voyage nous nous

trouuafmes les foir plus de vingt- cinq à ta-

ble: l'on ne Teuft pas defferuic, que le Sci-

gneur de la Marre, gentilhomme qualifié»

& qui de long teps me fauorife de fa bien-

veillance, s'enquift de moy des Eftats5£

de U Cour , ic m'excufay pour n'y auois:
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£nprce: A peiae j'eus acheué dt m'e:c«

cufer, que la compagnie print là parole^

difancquctcUc excufe neftoitdcmifeny

i:GCcuable,que tïi^ mine leur faifoiç croire

le contraire ; &: que ceux que la ncceffité

des affaires contraint de rouler inceflam-

ment par Pans, en oyent d'auanrageque

lesaucrc$jadjouftac qu'il n'y auoiç pas ap-

parence que la curioûté ne m'euft porté

de voir parfoisriffuc de Melîicurs les dé-

putez .' fi qu'il n'y eut aucun de la compa-

gnie qui n^cuft quclqueraifon pour me di-

fpofcr à les entretenir: leur qualité 3 leurs

prières, la curiofité qiienoftre nation a

toufiours recogncu aux François, me for-

ça en quelque façon de leur dire,Que par-

tie des députez des Efl:ats,auoient demeu-

ré deux niois dz d'auâtage,auant que d'ar-

ïiuer à Paris , nonobftant les diuers man-
demens du Roy 5^ de la Royne, &c que

pendant ce temps tes autres ( aux defpcns

fies Prouihces)n*auoient fait autre que de

difputer des preiTcances,que les Archeuct

qucs auoicqt commencéjaçoit qu'en no-

ftre pays Ton croye que celuy de Lyon
doit marcher le p^ftmkv^Bc qu'il a eftc ain-

Çï décidé aux Eftats généraux de Tours^



4cBloisa<: autres précédents. Que les E-
îiefques les auoienc voulu imiter , mais

crainte que les Abbc% &c autres Ecclefîa-

ftiqucs n en fiflTent le mefme , qu'ils auoiëe

quitté cedifferêt: de manière qu'ils n'ob-

feruenc à prefent aucun ordre de feance

cntr'euXjquc celuy du mérite, foit par hu-

milité où autrement,confideranc que^lii*

tfèJHp^rbia , ibi ejl contumelUivhi autéeft hu -

milititsibifapicntla, ou ce que difcnt les pro«»

uerbcs , NeglorioÇus dpfareas coram rege , c^
in loco magnatum ne ftctem > 7nelius eji cnim

yt dicÂtur ttbi afcende , quam^t humiherts co -

ram principe: oulsdire de fainâ Mathieu,

^uicunque l^oluerit imcr Ifos m/tor fierifit ')>e -

perminifter : (^ quicunquel'olueric interl^os

fYimmeffe,erit fertim^efter. Me trouuanc

au bouc de ma fcience, le leur dis que pau-

auanturc ils auoient quitte ce point d'ho-

neur, memoratifs de ce qui eftoicarriué

aux Eftats de Pologne l'an i iSoo. fur fem-

blable difputc qui arriua entre les Palatins

donc l'vn d'iceux boufïy de vanité, n cftât

voulu entrer en raffemblec, fâchant que

la place qu'il pretcndoit eftoic occupée,

ains demeurer à la porte auec fa fuite,il fuc

prié &: fommc d'cstrer;, ce que n ayat vou-
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Iiî faire pour le fujctfufdit, le Palatin qu'il

defiroit précéder dVne promptitude Po-
lonoife ditàU compagnie, Sinoluerifyeni'

renobifcurHi dfcçnddt in cœlumjpondtjedemfm

ma(]m[Qnem,& eritjimil^ altipmo.Etpiitut

) qu'il auoit eAépIusà propos que les dé-

putez du Clergé euffent procède en cefte

forte, que de difputer plus longuement à

polnûiller fur ccft honneur, qui n çrichit

le peuplcjequcl fuc & trauaiile inccffam-

met, pour auoir moyen de les entretenir,

cfperât qu'ils apporteront quelque remc-

deà leurs maux:dcquoy ils defefperçt, at-

tendu le defordrc qui cftarriué entre les

4eputez de là Nobleffe & le tiers Eftatrlls

nie prièrent foiidain de leur en faire le

conte, q'ayat efté aux Eftats SC aflemblee$

d'iceux,iaupis iuftefubjed de m'en ex-

cuferrtoutesfoisielc leur vendis ce qu'il

m'auoii courte fans y rien gaigner. le leur

dis doncquesfurlcraport dVnquifefaiç

à croire de le fçauoir fidellcment, que ce

mois dernier les députez de la Nobleffe

s'eftoicntaflemhlez auec le Clergé, fans

appcller le tiers Eftat , jaçoit qu'il foit vnc

partie de ce corps>qui doit cftre infepara-

hle : &: qu'en cellç aflemblec le Clergé 62
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lâNoblejOfc aiioicnt propofé de fupplier fa

Majcftc de vouloir cftcindrcla Paulctte^

ou en tout euencmenc la fufpcndrc,actcn-

duqucd'icellcprocedcntritnpietéjrinju-

fticc, les rapineSjConcufTtôs &: autres mal-

verfations qui font au Royaume, lefquel*

les à vray dire,infenfiblenicnt rachcminSt

aux derniers traids de la mort , & fur ce-

ftercfolution,querEuefqucd*Avcranche

pcrfonnagéd'expcrienec & hardy,auoic

cftc député aucc certains de la Noblcfle,

pour en faire la tres-huroble fupplication

à fadite Majcftc& à la Royne,& que ledit

Bucfquepar fesraifons y auoittcllcmenc

difpofé S. M. & la R. qu'il en auoit obte-

nu la fufpenfion pourvu an. Qjjelesdc*

putez du tiers Eftac en ayant eu le venr>

pour leur rendre bille pareille, s'eftoient

aflcmblcz 8c conclud entr'cux, de remon-*»

ftrer à fa Majcftc , que puifquc fa volonté

éftoit telle que de vouloir fufpendre ladi-

te Paulctte, qu*il eftoit raifonnable & trcf-

neceflairc d'cftcindre les pcnfions de la

Nobleflc, parce que ladite Paulctccfuf-

pendue , fes finances ne pouuoicnt abou-

ixizw payement des grandes &: cxcciliucs

pcnfions quelle dônoit àlad.Noblcffc,dô
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laquelle par ce moien ëileachcptoit à pïii

d'argent la fidelité,quc quelque femcur de

zizanie en ayant donnéaduisàquclqucs*

vns de la Nobleffc , qu'elle s'cftoic affem-

blee^qu'eile âuoit cnuoyé au Roy , & que
fur rcffeurâce qu'il leur auoit fâift de leur

eri faire raifon, qu'ils s'eftoienc modérez

en quelque façon. Se que far les diuer'fcs

eoruees qui fe faifoient pour ce fubieft,

que ledit tiers Eftatauoic mandé vn cer-

tain Prcfidenc d'illuftre maifon 5ibicna*

langage, lequel aiîeuré de ces deuxquali-

icz,leur auoit fâi£t vne harangue ^ par la-

quelle il leur auroitmonftré, qu'ils ne fc

pouuoiêt ofFenfer dé ce que Ton auoit rc-

prefentç au Roy , pour les raifons qu'il

fçeut mieux dire que Ton me les a feeu rc-

prefenter. Que laNobleffeencftantdè-

meurée fatisfai£i:e,lédit Prefident fe fefoit

retiré pour en affeurer les députez du tiers

Eftat:maisqu'il n'auoit pas cfté hors delà

porte , q l'vn de ceux de la Noblcffe dcuft

dire àla côpagnieque le tiers Eftataueic

bien fait d'enuoycrlcditPrcfidenc^qiicS'il

cuftcnuoyéceluy qui auoit tenu telsdif-

cours au Royjqu'il Tcuft fallu remettre Se

recommander à leurs lacqu^is^ouluy do-



i
httuntâc coups d'cfperons «5^*11 apprL

â parler.Comme en routes compagnies il

y a toufiours des Sabins &c des babillards,

qui ont trop de langage, cela fuc rapporté

leiourmefmeàceuxdu tiers Eftac, lef-

^uels animez , après auoir longuement
roulé des Auguftins au Loourc , ôc d\x

Loi-îureaux Auguftios,à rinfceuduRoy
et de là Royne , cnuoyerent le plus

batdy de leurs depucez déclarer à la No-
blelTeque ce qu'iisauoicnt ditaù Roy ef-

toit vray^ôcqu'ily aaoitceni: mil hommes
à P^ris pour le fduftenir. La Noblefle fort

c&abic de celle ambaffade &c nouueau
changemenr,à fa façon accooftumee , re-

partit promptemcnî;, que rou auoit man-
gé des rats à Pans , Se que Ton le pourroic

faire derechef: Le Roy aduerty de la con-

tinuation de ce defordrejaflcuré de la pru*

dencc de la Royne, par le moyen de la-

quelle la France a furmonté fon malheur,

continue l'heureux cours des profperitez

que luy auoit faiâ: prendre le feu Roy
Henry le Grand,U prie d'y remédier , par

les moyens les plus conuenables : Qix:

foudain cefte fagc Royne auoir diffipé ces

snouuements par la médiation de Mon*
B



M^ntm îe Prince de Condc , qu ^lle cn^

iioyaft aox dcpmez , pour aflcurcr les vns

^ les aucrcs qu'eiîc leur fccoit iuftice, Icuc

commandant de s'employer foigneufc-

HîeQcàcc'qiucûoitdc leur charge,& afin

de diuertù leurs partions de ccil obje^^les

âucitoccupez en quelque affaire que mô-
dkfieur le Prince affciira requérir proto-

pt€ dekberâaon,que par cefte induftric &:

diiîcrcîffemenclc temps auoit diffippélcs

feroulliars êc nuages des Yas 5c des aucrcs^

ils louèrent foodain ynanimement la pru-

deïîcc^ dextérité de iaRoync quiauois

fctu fi daucemenc pacifier vndifîeret que

lô a'cftimoît pas fc finir iins efclatJe leur

dis que s'eûok fa couûumc, & que depuis

dîc fanoit tefmoigxié en vn affaire de con

fcqulcc qui rcgafdoit le ficur d'Efpcrnô,

paur contenter kurcunofiîc: le leur dis

^mly auoit quelque temps que deux fol*

datsdcsg^îdes s cûoicnt battus en duel ^

que lVî3^*iceux ayanieflc tuéslolauroic

porté aux prifôs de S. Gcrnî.& que 1 autre

iaopiiîémet des n3a|oo$ i'auoics conduit

cfdiaes pdfons , pcnfaot d aller à rhoflci

éc Moafcîgcîcufk Duc de Vanta dlour:dc

âducïcy kdic Sieur d'Efpcr"
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non, qu'il auoîCmîndéâQÎugcdiidïrîie^

dcluy remettre fes puionmcvs ^ c^u'û at"

gnaroic pas faqiultcé&le pouaoir qu^il

auoit de former les procc^ aux faldais qui

contrcuenoient tant aux loîx miiitaircSj»

quEdiftsdu Roy:àquoy ledit luge n'a»

yant voulu déférer, qu'il s'ellon animé ers

forte qu*cftant allé aufdifcsptifansaccooi

pagné de ban nombre de Noblefle à foo

accouftumé,6r de deux compagnies qui

fortoient de garde, que fur le refus rcïter

c

que iuy en auroit elté fait, quM àucoit bri-

fé la porte defdites prîfons»& foudain faic

çnleuertant ledit corps, que ledit prifon*

nier: quelques iours après eftantau Pa*

lais fur les dix heures, ic le vis arriueraucc

fafuittcordinairejiaquellefansquiîîerîes

cfpcroos auoit entouré &: çrauerfé b fal!e

du Pa!lais,plu{iears croyensquc c^eftoiî

pourbrauer les Clercs d'icciuy : d'autres

^ui eftojent informez dubrifemëtfufdir,

difoient que la Cour ayant fai£t informer

contre Iuy occafion de ladite rupturc^quc

par arrcft elle auoit décerné adiournemes

pérfonnel contre Iuy, U que pour ri atten-

dre qu'il fuft exécuté , qu'il cftoit venu

çomfaroiren pcrfoiinç. Qr coipaïc cV



il:oic fur riffue Se fortic de ladite Goarjoîî

dit que quelqu'v-n de fa fuitcc, pkiftdft par

niefg^rde dz inaduercance , qu'à dcflcin^

auoK heurté quelque Confcillcr de la

Cour,&: qu à cefte^occafion elle auoic faiç

diijcrfesformalitcz contre ledit fieurd'E-

fpernon ; mais à la fin pac le commande-»

îïïent du Roy^ delaRoyne ( ayant rc-

prefeotçen Capitaine les fcruices parjuy

j:y-deuantfajfts, ^^monftréquc fesdef*

feins ne dc^uoicntcilrc interprétés fin iftrç'

mcnt)iadite Courte 29. ÎS ouembre der-

nier, ayant efgard aux corntnandemcnt^

deS.M,6e delà R.tânt par lettres à cachet

du 24.N0uemb.que ^latipn de leurs va*

Ipntcz par ledit S Duc de Vanta^lour ,&:

àfaioftificationyquir^Moitfatisfaidjfefe-

roitplusarreftéàiiîy recpmmanderla cq*

linuacion de fes feruices à la Couronne,

qu'à luy faire des inhibitions 6c defences:

cequiferoit arriué contre le grç, dcfir 8(t

volonté de fes haincuXvquiîepQrterenc

trop paillonncRsêcôc ouuertement contre

luy en cefte oecafion, partiede la coniT

pagnie iugoit qu il aupit peu faire ce qu il

£c: quelques autres fouftcnoilc opiniaftrc

rnec Iç çoatraite, côme vcritablern.ct il n^



îc <îeuoicfaîrc,ayât reftably les prifoniers

enrcftacrS'eftonnancs de celle nouuclle,

ic leur dis qu'en ce que deffus il n'y auoiç

rien digne d'eftonncmenr, que le procédé

de de la Cour m'auoir plus esbahy que

tout le refte,parce que depuis la S. Mania
iufquesautroificfnie Décembre, tous af-

faires de luftice auoient cfté iurcoyes : en

jforce que Ton n'a peu acheminer aucun

affaire, ny auoir aucune forte d'expcdi-

lion , iulques à ce que ce différent fuit

yuidé. A propos de vuider , dit l'vn de la

, compagnie, MeiTicurs des Eftats, comme
ont-ils vuidél'article du Côcile deTren-
ccnclcur dis fort fuecinâemcnt^quelc

Clergé y auoit vaqué long ccmps,6^qu'cn

fin ils auoient bien refolu de prier le Roy
de le rcceuoir, que ceux de la P^eligion eqi

auoicnt efté aduertis , ô^ qu'il ne le patloin

d'autre à Charanton: toutesfois qu'ils fc

donnoient mal de teftc pour leur plaifir,

d'autant que les modifications efroienclî

amples
, qu'il ne fcmbloit pas que fa recc^

ption alteraft l'Edi6t de Nantes , prejudi««

çiaft aux libcrtez de TEglife Gallicane, ny
rendiftles François plus Romains qu'au-

parauant. Pluficurs voulants continue



^cs (îffcôUfs , îc Icu r dis que i*cftoîs fearâffl

du chemin, &c qu*il cftoit heure de fc reti-

rer, ils co furent d'aduis» leur donnam h
Bon foif, ils me prièrent ne changer de lo-

gis allant à Roaen»& qu ils aymoient ma
conuerfâtioni ie leur promis de le faire» S^

de leur ^itc i mon reiaur le fucce:^ de$

EftatSe






